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LETTRE 

DES     SUPÉRIEURS 
DE  LA  CONGRÉGATION  DE  CLUNY, 

DE    LA    MAISON   DE    PARIS, 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


NoSS£ICKSURS; 

Là  Congrégation  de  Cluny  attend  de  lajuftice 
de  rAssEMBLÉE  Nationale  ,  qu  Elle  ne  dourera 
pas  de  fon  parfait  dévouement  pour  la  chofe 
publique ,  &  de  (es  difpofîtions  à  faire  à  la  Nation 
(  comme  tous  les  autres  Corps  de  TÉtat  )  les  fa- 
crifices  néceflités  par  les  cireonftances ,  Ôc  qui  ne 
lui  paroîtront  jamais  pénibles.  Le  voeu  de  1  Ordre 
écoic  connu,  Ôc  les  Supérieurs  n'étoient  occupés  que 
des  moyens  de  réalifer  des  offres  chères  à  leurs 
cœurs  5  lorfqu'ils  ont  été  navrés  de  celle  auflî 
précipitée  que  déplacée  (  ils  ofent  le  dire  )  >  car 
les  tuteurs -nés  de  toutes  les  propriétés  doivent 
chercher  ôc  aimer  la  vérité  j  de  Toffre ,  dis  -  je , 
faite  par  quelques  jeunes  Religieux  de  Saint- 
Martia-des-Champs ,  qui  n  ont  fuivi  aucune  des 
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règles  Cl  nccefTaîres  au  maintien  de  la  «onftitutioa 

de  toute  fociété  policée.  Ces  jeunes  gens,  non 
contens  d'avoir  manqué  à  leur  premier  devoir, 
celui  de  confulrer  leurs  Supérieurs,  Se  d attendre 
que  leur  refus  put  au  moins  leur  fervir  de  pré- 
texte 5  fans  avoir  préfenté  leur  vœu  à  la  délibé- 
ration capitulaire,  s'écarcant  dQS  vues  auflî  fages 
que  patriotiques  de  la  majeure  6c  de  la  plus  faine 
partie  de  la  Communauté  ,  fe  font  permis  un 
faux,  plus  condamnable,  fans  doute,  que  tous  leurs 
premiers  torts,  celui  de  fuppofer  des  signatures  j 
crime  que  nous  nous  empreffetions  de  voiler, 
fî  notre  honneur,  ôc  celui  de  quelques  Religieux 
eftimables ,  ne  fe  trouvoient  compromis  par  cet 
abus  impardonnable.  Nous  ne  cherchons  point 
à  développer  les  motifs  qui  ont  pu  porter  à  cet 
égarement  ces  Religieux,  trompés  par  Tapperça 
d'une  liberté  plus  attrayante  que  véricablemenc 
avantageufe  :  la  jeunefTe  ,  de  mauvais  confeils  , 
quelques  inûigations  étrangères ,  fur  lefquelles 
nous  nous  efforcerons  de  jeter  un  voile  religieux, 
ont  pu  les  égarer  ;  nous  devons  ne  voir  en  eux 
que  nos  frères.  Se  non  nos  ennemis.  Tels  font 
nos  fentimens ,  Nosseigneurs  :  mais  ce  que  nous 
devons  vous  dire,  c*eft  que  l'Ordre  de  Cluny  ne 
délire  conferver  fon  esiftence  que  pour  donner  à 
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la  Patrie  de  nouvelles  preuves  de  fon  zèle ,  en 

fe  rendant  utile  d'une  manière  encore  plus  par- 
ticulière, par  {qs  foins  pour  l'éducation  publique, 
êc  pour  tous  les  objets  d'utilité  dont  l'A  s  semblée 
Nationale  pourra  leur  préfenter  l'apperçu.  Ils 
s^en  réfèrent  à  cet  égard  a  l'Adrefie  imprimée  des 
Religieux  Bénédiétins  de  Saint- Maur. 

Nous  fommes  trop  convaincus  de  l'équîté  & 
de  la  fagefife  qui  doivent  diriger  les  délibérations 
de  l'au^ufte  Airemblée  des  Repréfentans  de  la 
Nation ,  pour  craindre  qu'Elle  faiTe  droit  fur  la 
demande  particulière -d'individus  défavoués  par 
leur  Corps;  &  nous  invoquons  fa  juilice,  fur 
laquelle  nous  comptons,  comme  fur  la  {âgQÏTo 
qui  doit  diriger  fes  délibérations» 

Signée  Dom  Courtin  ,  Supérieur,  Vicaire- 
Général  de  l'Ordre  deCluny^  Dom  Verchire, 
Procureur-Général  de  l'Ordre  de  Cluny. 

Imprimé  par  ordre  de  F  Assemblée  Natio-- 
nalcy  comme  il  confie  par  fon  Décret  rendu,  le  29 
Septembre  ^  foir. 

Signé,  MOUNIER,  Vréfidenti  l'Abbé 
i>'Eymar  5  DÉMEUNIER-,  "j-  A.  L.  H.  >  Ev.  de 
Nancy  jFeydel,  Bureaux  de  Pusy,  le  Vicomte 
DE  Mirabeau,  Secrétaires, 
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